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Bienvenue en Thaïlande !
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Bienvenue en Thaïlande ! - La porte à tête de dragon de Chinatown.

© Maxime DRAY
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La Thaïlande est un monde à part. Un monde fait de beautés et de contrastes où Bangkok, sa capitale grouillante de dix millions d'habitants et vivant au rythme des klong et des embouteillages s'oppose aux escarpements verdoyants du Nord et aux massifs calcaires dressés dans les eaux turquoise du Sud. Un monde préservé où l'on perçoit toute la fierté du peuple thaïlandais, épargné par la colonisation occidentale et les conflits qui s'en suivirent au siècle dernier. Un monde authentique, où la philosophie populaire – sanuk et maï pen raï – entretient une atmosphère de fatalisme et d'insouciance. Un monde libre où l'on perçoit un fort sentiment national, d'ailleurs thaï ne veut-il pas dire "libre" ? Un monde de raffinement où l'artisanat de la soie et de la sculpture sur bois gage de la précision et de l'esthétique qui animent l'âme siamoise. Un monde conservateur où la royauté demeure le véritable symbole national et où le roi est vénéré comme un demi-dieu. Un monde de parfums et de saveurs où les spécialités culinaires comptent parmi les meilleures d'Asie. Un monde toujours plein de surprises et, parfois, d'incompréhension... Car le choc culturel est bien palpable. La Thaïlande, même si elle a emboîté le pas au Japon sur le chemin de l'occientalisation, reste profondément attachée à ses traditions millénaires ! Bienvenue au pays du sourire !




DÉCOUVERTE
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PARC HISTORIQUE DE SUKHOTHAI - Parc historique de Sukhothai, première capitale thaïlandaise.

© apinunrin





Les plus de la Thaïlande



Un climat tropical
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PHUKET – SURIN - Plage de Phan Sea.

© Sime



La réputation du climat de Thaïlande n’est plus à faire. Ses plages de sable fin et ses eaux d’un bleu turquoise sont l’image des Tropiques  ! Le climat est rythmé par la mousson d’Asie. On distingue trois grandes zones climatiques : la partie continentale (occupant la moitié nord du pays), la côte de la mer d’Andaman (au sud-ouest) et les côtes du golfe de Thaïlande.



Un musée naturel
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BANGKOK - Elephant in jungle crossing a river.

© tunart



La diversité des espèces naturelles de Thaïlande est remarquable. Ce pays, dont la forme fait penser à une grande tête d’éléphant, a fait de cet animal son symbole national. À celui-ci s’ajoutent de nombreux mammifères (singes, buffles, tigres, léopards…) qu’il est possible d’apercevoir dans certains parcs nationaux du pays. Les côtes thaïlandaises sont également très riches en poissons de toutes variétés. La Thaïlande détient sur son territoire près de 10 % des essences connues d’orchidées diverses, lotus et autres bougainvilliers, qui ajoutent au charme de ce pays.



Le pays du sourire
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CHIANG MAI - Femme-girafe près de Chiang Mai.

© Florent CHAUDEMANCHE



La gentillesse des Thaïlandais n’a d’égal que le charme de leur sourire. Souvent exploité comme argument touristique, vous rencontrerez ce sourire tout au long de votre voyage : politesse envers l’étranger et gentillesse naturelle. Ce comportement sera d’autant plus authentique là où le touriste est moins envahissant. Les Siamois seront toujours prêts à vous aider dans votre parcours, et leur naturel curieux et spontané les incitera à engager la conversation avec le nouveau venu pour peu qu’il connaisse quelques mots de leur langue…



Une destination bon marché

La Thaïlande est encore de nos jours un pays « bon marché » pour les Occidentaux… À l’heure actuelle, elle offre l’avantage d’une gamme complète de services et de tarifs même en dehors des zones touristiques. Les transports publics sont généralement à prix modestes, mais les services plus personnalisés, voire haut de gamme, demeurent à des tarifs raisonnables. Il en va de même pour l’hébergement : les guesthouses à petit budget abondent dans tous les coins du pays, de même que les hôtels luxueux pour ceux qui veulent profiter pleinement de leur séjour.



De beaux spots de plongée sous-marine
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TRANG - Plongée dans les îles Similan.

© para827



Amateur ou passionné, vous serez émerveillé par la beauté des fonds sous-marins de Thaïlande et la variété des espèces tropicales, y compris différentes sortes de requins, de raies, de tortues marines… La vie sous-marine est remarquable de par sa diversité et ses couleurs chatoyantes.

Le pays fait également partie des destinations privilégiées de plongée en raison de ses eaux chaudes (28 °C en haute saison) avec une bonne visibilité en dehors de la mousson  et un relief côtier souvent très découpé – choix de tombants, grottes, récifs coralliens ponctués d’épaves – offrant de multiples sites d’exploration.



La Thaïlande en bref




Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau thailande



Adopté en 1917, il présente cinq bandes symétriques horizontales : le rouge symbolise le sang versé pour maintenir l'indépendance du Siam ; le bleu central est la couleur de la monarchie thaïlandaise ; quant au blanc, il incarne la pureté et la religion dominante au pays du sourire : le bouddhisme.






Pays

[image: ] Nom officiel : Royaume de Thaïlande.

[image: ] Capitale : Bangkok.

[image: ] Superficie : 513 120 km².

[image: ] Langues :  : le siamois (aussi appelé thaï).



Population
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PHUKET – NAI HARN - Pêcheur de l'île de Naka Yai, Phuket.

© Maxime DRAY
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[image: ] Nombre d’habitants : 67,2 millions d’habitants.

[image: ] Densité : 135 hab./km².

[image: ] Taux de natalité : 10,48 ‰.

[image: ] Taux de mortalité : 7,6 ‰.

[image: ] Espérance de vie : 73 ans (hommes) ; 77 ans (femmes).

[image: ] Taux d’alphabétisation : 94 % (de la population de + de 15 ans).

[image: ] Religion : pays bouddhiste theravâda à 94,6 %, avec minorités musulmane (4,6 %, principalement dans la région Sud) et chrétienne (0,7 %).



Économie

[image: ] Monnaie : le Bath.

[image: ] PIB : 373,8 milliards de dollars américains.

[image: ] PIB/habitant : 14 354 US$.

[image: ] PIB/secteur : agriculture : 10,5 %  ; industrie : 36,8 %  ; service : 52,7 %.

[image: ] Taux de croissance : 2,8 %.

[image: ] Taux de chômage : 0,9 %.

[image: ] Taux d’inflation : 1,9 %.



Décalage horaire

+ 5 heures en été/+ 6 heures en hiver (en fait GMT + 7). La nuit tombe tôt (vers 18h30), mais la vie sociale ne s’arrête que plus tard, car la température est plus fraîche donc plus agréable que dans la journée.



Climat
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Climat - Bloc Meteo thailande



La Thaïlande bénéficie d'un climat tropical à 3 saisons : l'été (mars à mai) ; la saison intermédiaire, caractérisée par une alternance de pluies tropicales et de soleil (juin-septembre) et la saison dite « fraîche » (octobre-février), où les températures restent tout à fait estivales selon les critères européens. La température moyenne annuelle est de 28°C, avec des variations relativement faibles tout au long de l'année.



La Thaïlande en 10 mots-clés



Bonzes
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CHIANG MAI - Moine sur le banc dans l'un des nombreux temples de Chiang Mai.

© Florent CHAUDEMANCHE



Ce mot désigne la communauté des moines bouddhistes partout en Asie, mais leur importance sociale est prépondérante en Thaïlande. Tous les hommes, enfants ou adultes, peuvent effectuer une retraite religieuse durant une période variable de leur existence avant de réintégrer la société civile. Cet ordre religieux est profondément respecté par le petit peuple, et le roi lui-même compte sur leur influence. Malheur à ceux qui oseraient leur faire offense !



Éléphant
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Éléphant - Promenade à dos d'éléphant au Elephant Conservation Center de Lampang.

© Jérôme BOUCHAUD



Cette grosse bête débonnaire (apparemment) a longtemps été le symbole emblématique du pays. Les Thaïlandais le respectent et l’adorent. Il y a pour cela des raisons sacrées et des raisons historiques : l’éléphant incarne une divinité hindouiste ; il fut également la monture de guerre préférée des rois de Siam ; enfin ce puissant animal a longtemps été utilisé dans les chantiers forestiers thaïlandais pour déplacer de lourds troncs d’arbres (plus maintenant) et il sert encore tous les jours à promener les farangs dans les forêts du Nord… Ce fidèle serviteur de l’homme bénéficie d’un statut privilégié en Thaïlande : la retraite à 60 ans (parfaitement !). Le dressage des jeunes commence toutefois vers 5 ou 6 ans. N’oublions pas le festival consacré aux éléphants dans la ville de Surin (Isaan) chaque année, à la mi-novembre. C’est l’occasion d’une grande fête !



Farang

En Thaïlande, ce mot désigne les Occidentaux. Adopté par tous, y compris par les étrangers eux-mêmes, il n’est pas péjoratif. Cela proviendrait de l’appellation Farang-tset qui fut donnée aux Français arrivés en Thaïlande au siècle de Louis XIV. Il aurait été ensuite attribué à tous les étrangers à la peau blanche et au long nez. Le mot se prononce quasiment comme si le R était un L.



Monarchie

En Thaïlande, la monarchie est constitutionnelle. Le monarque ne détient pas un pouvoir exécutif réel. Celui-ci est confié au Premier ministre, dont les méthodes de gouvernement sont contrôlées (en principe) par les votes d’une Assemblée législative. Cependant, le roi de Thaïlande conserve un grand pouvoir moral aux yeux de ses sujets qui lui sont dévoués corps et âme. De plus, il a autorité sur l’ordre ecclésiastique ou « Sangha » (l’ensemble des bonzes). Il est considéré par son peuple comme un demi-dieu, donc sacré.



Prostitution

La prostitution en Thaïlande ne date pas du développement du tourisme au Pays du Sourire, loin de là. Mais avec l’avènement du tourisme de masse, le nombre de prostituées a inévitablement augmenté, même si les étrangers ne seraient impliqués « que » dans 20 % des transactions sexuelles à l’échelle du pays. Selon les ONG, 77 % des hommes de plus de 18 ans ont recours à des professionnelles toujours pour une « bonne raison » : un contrat signé, une promotion, un gain à la loterie, voire la naissance d’un enfant ! Toutes les classes de la population sont touchées par ce phénomène, y compris les milieux favorisés les plus éduqués.



Riz
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BANGKOK - Récolte du riz.

© TommyIX



Céréale importée des Indes, devenue la nourriture de base de tout Asiatique. Il faut quatre mois pour obtenir une récolte. Il existe différentes variétés de riz. Leur nombre exact diffère selon les experts en agriculture. D’une manière basique, nous en voyons deux, principalement : la plante qui pousse ordinairement dans l’eau en un lieu appelé rizière, et l’autre qui pousse « pieds au sec », le plus souvent en zone montagneuse. Cette dernière est intéressante car elle donne, après un procédé de cuisson adéquat, ce que l’on appelle le riz gluant (affectionné par les habitants des campagnes de l’Isaan ou du Laos) ou khao niaw (en thaïlandais phonétique), ou encore sticky rice (en anglais). En tout cas, c’est très bon avec une petite sauce pimentée et ça tient au corps pour la journée !



Siam

On considère que l’ère siamoise débute avec l’apparition du royaume autonome de Sukhothai au XIIIe siècle. Le roi Ram Khamaeng créa les bases d’un État fort en développant le commerce et la diplomatie, en adoptant le bouddhisme Theravâda comme religion officielle et en créant le nouvel alphabet national. Après une suite mémorable de luttes guerrières, au fil des siècles, contre les peuples birmans et khmers, le royaume de Siam est parvenu à s’imposer jusqu’en 1939, année où il prit le nom de Thaïlande.



Touk-touk
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BANGKOK - Touk-touk.

© Mickael David – Author's Image



Petit engin motorisé à trois roues utilisé comme taxi partout en Thaïlande (et même dans d’autres pays d’Asie). Son appellation coutumière vient du bruit caractéristique de l’échappement. Ces véhicules ont la particularité de se faufiler dans la circulation (avec un maximum de risques) pour tenter de parvenir le plus vite possible là où vous n’avez pas toujours demandé d’aller !



Tsunami

Le tsunami est un phénomène destructeur qui ravage occasionnellement les côtes exposées à des secousses sismiques d’origine sous-marine. Les ondes de pression provoquées par un séisme sous-marin sont intégralement restituées à travers la masse liquide océanique (l’eau n’est pas compressible comme un gaz) et se propagent à grande vitesse vers les côtes où elles peuvent provoquer des dégâts considérables selon la configuration du rivage. Les zones côtières peu profondes sont particulièrement exposées, car elles génèrent des vagues déferlantes de plusieurs mètres de hauteur qui ravagent tout sur leur passage.



Wat
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Wat - A l'intérieur du Wat Phra Kaew.

© Maxime DRAY



C’est l’appellation usuelle pour désigner un temple en Thaïlande. Et il y en a beaucoup ! Le matériau de construction varie selon les époques : bois de teck, briques, blocs de grès ou de latérite pour les temps anciens ; béton pour les temps modernes.



Survol de la Thaïlande



Géographie


[image: ]

SAMUT SONGKHRAM - Don Hoi Lot, près de Damnoen Saduak.

© Maxime DRAY



Située entre le 20e et le 6e degré de latitude Nord et entre le 98e et le 105e degré de longitude Est, la Thaïlande a la forme d’une tête d’éléphant, le front butant contre le Myanmar et la trompe descendant entre la mer d’Andaman (700 km de façade maritime) à l’ouest et la mer de Chine (1 900 km de façade maritime) à l’est. Le pays s’étend sur plus de 1 600 km du nord au sud et sur un maximum de 800 km d’est en ouest. Les pays frontaliers sont le Cambodge et le Laos à l’est, le Myanmar (ex-Birmanie) au nord et l’ouest et la Malaisie au sud, pour un total de 3 720 km de frontières terrestres. D’une superficie totale de 513 115 km², la Thaïlande est le plus vaste pays d’Asie du Sud-Est, d’une taille à peu près égale à celle de la France.



Climat

La Thaïlande, du fait de sa latitude et de l’influence des moussons sud-ouest et nord-est, jouit en toute saison d’un climat tropical humide. La distance du nord au sud-est est d’environ 1 900 km et le gradient de latitude de 15° environ au nord, Mae Sai, 20,5°N, au sud Betong 5,6°N. Ces éléments réunis confèrent à la Thaïlande un des climats les plus variés de l’Asie du Sud-Est. La mousson nord-est (novembre-décembre à février-mars) apporte de l’air frais et sec, la mousson sud-ouest (mai-juin à octobre-novembre) son cortège de pluies (les moussons déterminent les pluies qui, elles-mêmes, déterminent les saisons). On distingue, avec des différences de gradient thermique entre les régions, deux saisons en Thaïlande (certains disent trois saisons, la troisième étant une sous-partie de la saison sèche, surtout prononcée dans le Nord) :

[image: ] Saison sèche : de novembre à avril.

[image: ] Saison des pluies : de mai à octobre.



Environnement

Des campagnes de protection de l’environnement ont été lancées dans le royaume. L’un des objectifs est de lutter contre la mauvaise habitude des Asiatiques de jeter n’importe quoi n’importe où. On dénigre tellement le tourisme de masse (souvent à juste raison) qu’il faut parfois lui trouver des avantages ! En réponse aux plaintes de nombreux visiteurs étrangers devant la saleté de certaines villes et de leurs environs, certaines municipalités ont décidé de réagir : ainsi, Pattaya a fait d’énormes progrès, du moins en ce qui concerne la pollution visible. Plus spectaculaire encore, il y a encore une dizaine d’années, Koh Samui dont les plages étaient souillées de détritus divers est aujourd’hui une île impeccable de propreté. En revanche, dès qu’on s’éloigne des régions fréquentées par les touristes – sauf exception comme Yala dans le Sud – des sites magnifiques ont été souillés par quantité de bouteilles, papiers gras et emballages divers. Les Thaïlandais ne font pas preuve de mauvaise volonté, mais la nécessité de préserver la nature est un slogan encore assez nouveau pour eux. Maintenant que les autorités du pays ont pris conscience du phénomène, les choses devraient s’améliorer au fil du temps.

[image: ] Ecotourisme. Les responsables du tourisme cherchent à promouvoir la visite des grands parcs comme Doi Inthanon, Mae Ping, Khao Yai, Erawan ou Tarutao. Le tarif d'accès dans un parc national thaïlandais est habituellement fixé à 200 bahts pour un étranger. Des bungalows collectifs sont mis à la disposition des visiteurs, et il est souvent possible de faire du camping.



Faune


[image: ]

BANGKOK - Martins-pêcheurs pourprés.

© Boonchuay_Promjiam



De nombreuses espèces ont été recensées en Thaïlande : plus de 295 types de mammifères et 900 sortes d’oiseaux, sans compter les insectes et les poissons. Malheureusement, certains animaux sont déjà en danger de disparition, et la création des parcs nationaux est une réponse insuffisante face à l’urbanisation galopante et au braconnage. Léopards, tigres, tapirs malais, rapaces et de nombreuses autres espèces sont directement menacées de disparition en raison de l’irresponsabilité et l’avidité des hommes. Les oiseaux sont chassés pour leurs plumages chatoyants mais aussi pour leur chair. L’éducation en matière d’écologie n’est pas la priorité en Thaïlande, et l’observation de certains spécimens devient difficile, même pour les scientifiques. Si cela continue, il faudra se contenter d’aller au zoo pour découvrir la faune « sauvage » de Thaïlande. Et même dans les zoos du reste, les animaux ne sont pas tranquilles : de véritables numéros de cirque sont organisés pour attirer la clientèle.

[image: ] Éléphants exploités. Si vous voyez un de ces jeunes pachydermes errer avec son maître en guenilles, ne soyez pas surpris. On en croise parfois en ville, même à Bangkok. Le jour, leurs gardiens les cachent au milieu de la broussaille des banlieues mais le soir, on les promène dans les rues pour mendier. Ces pauvres éléphants ont un bien triste sort. Trop jeunes, ils quittent leur province natale pour la pollution des grandes villes. Une fois arrivés à Bangkok, ils sont maintenus cachés dans des coins sordides et sont contraints de mener la même vie misérable que leurs maîtres, dans le bruit et la fumée.

[image: ] Crocodiles vagabonds. Les inondations des mois de septembre et d’octobre sont, tous les ans, l’occasion d’une floraison d’articles sur les crocodiles des élevages. Ils sont plus de 100 000 en Thaïlande. Le centre du pays compte à lui seul plus de 55 000 spécimens d’eau douce et d’eau salée, installés dans les villes et les villages qui bordent le fleuve Chao Phraya (à Nakhon Sawan, Uthai Thani, Chai Nat, Thong, Nonthaburi ou Prathum Thani). Le « prix du danger » est de 8 000 bahts quand il est âgé de 2 mois, et plus de 140 000 baths pour un adulte de 15 ans (4 m de longueur !). Les prix ont plongé depuis quelques années, principalement à cause de la concurrence des pays limitrophes. Mal aimées, mal cotées, les petites bestioles profitent donc des inondations pour quitter leur bassin.

[image: ] Les geckos et toukeys veillent. Ces lézards de petite taille font grande consommation d’insectes et, en particulier, de moustiques… Le corps du gecko n’est pas plus gros qu’un doigt, et sa peau transparente laisse deviner toutes ses veines. Ne pas confondre avec son cousin le toukey, apparemment plus timide. Ces bestioles sympas se cachent dans toutes les maisons : on peut les voir en soirée sur les murs et jusqu’au plafond. Ils veillent discrètement et gobent de temps à autre un insecte attiré par la lumière électrique.



Histoire


[image: ]

HUA HIN - Les statues géantes des 7 premiers grands rois de Thaïlande dans le nouveau parc de Ratchapakdi.

© Maxime DRAY

[image: ]



Dans un premier temps, l’histoire de la Thaïlande pourrait se résumer par l’immigration vers l’Asie du Sud-Est des Thaïs du Yunnan (sud de la Chine), suivie d’une lutte acharnée entre les différents princes ou généraux pour assurer leur suprématie, parallèlement aux guerres périodiques contre le royaume de Birmanie d’une part et l’empire khmer d’autre part. Dans un deuxième temps, la colonisation occidentale dans cette région du globe, qu’elle soit anglaise ou française, met fin à tous ces affrontements et détermine la Thaïlande actuelle. En 1932, un coup d’Etat militaire renverse la monarchie absolue, et la Thaïlande entre dans une période d’instabilité intérieure. Après 80 ans de « monarchie constitutionnelle » et une série de coups d’État, la tension reste palpable entre les lobbies d’hommes d’affaires et le pouvoir militaire, pour le contrôle d’une « démocratie » problématique ! 

Formation de la Thaïlande

[image: ] Royaume de Lanna (1296-1595). Vers 568, des Thaïs, probablement originaires du royaume de Ngai Lao établissent le royaume de Chiang Saen sur les bords du Mékong. Mais ce n’est qu’en 1261 que ce royaume prend son véritable essor. Cette année-là, le prince Mengrai monte sur le trône. En 1262, il déplace sa capitale vers le sud-ouest et fonde Chiang Rai. Puis il se dirige, toujours plus au sud, vers Lamphun et, en 1296, fonde Chiang Mai (la ville nouvelle), capitale du futur royaume de Lanna (million de rizières). Le royaume de Lanna (ou plus simplement royaume de Chiang Mai) demeure indépendant jusqu’à son annexion par le royaume d’Ayutthaya en 1595.

[image: ] Royaume de Sukhothai (1238-1378). Au début du XIe siècle, les Khmers sont arrivés jusqu’à Lopburi. Au XIIe siècle, leur empire s’étend depuis Vientiane (aujourd’hui capitale du Laos) à la péninsule malaise, à l’extrême sud et jusqu’à la frontière de Birmanie, à l’ouest, contrôlant ainsi la région de Sukhothai.

En 1220, le prince Thaï de Sukhothai, Pha Muong, s’allie au prince Bang Klang Tao pour attaquer le gouverneur khmer de Sukhothai : ils le renversent en 1238. Le prince Bang Klang Tao sera proclamé roi de Sukhothai, et le gouverneur khmer deviendra vassal des Thaïs. Le fils de Bang Klang Tao succédera à son père sous le nom de Rama Kamheng (Rama le Fort). Il connaîtra la gloire en agrandissant son royaume aux dépens des Khmers. Son nom restera dans l’histoire, comme celui du roi Mengrai. À la fin du XIIIe siècle, le royaume de Sukhothai s’étendra de Vientiane, au nord-est, jusqu’à Nakhon Si Thamarat, au sud, et jusqu’à Pégou à l’ouest. Rama Kamheng emporté par son élan, envahira aussi l’empire khmer. À tel point que la Chine, en 1282, doit sommer Rama Kamheng de mettre fin à ses conquêtes. Depuis, la Chine, communiste ou non, a toujours veillé à ce que les Thaïs ou les Vietnamiens ne deviennent jamais un empire concurrent. Lorsque Rama Kamheng meurt en 1318, Sukhothai est devenu le royaume le plus important d’Asie du Sud-Est, mais il sera rattaché à son tour par le nouveau royaume thaï d’Ayutthaya, en 1378.

[image: ] Royaume d’Ayutthaya (1350-1767). C’est un prince thaï de la dynastie de Chiang Sen (royaume de Dvaravati) qui établira le royaume d’Ayutthaya. C’est en 1350, qu’il fonde la ville de Dvaravati Sri Ayutthaya sur une île du fleuve Chao Phraya, et se fait couronner roi d’Ayutthaya sous le nom de Rama Tibodi Ier, créant ainsi le nouveau centre de la future nation thaïe. L’histoire d’Ayutthaya, capitale jusqu’en 1767, sera marquée par des guerres incessantes. Les rois d’Ayutthaya imposent leur autorité au Lan Na, à Sukhothai, en Malaisie, au Cambodge et même au Laos.

Une nouvelle époque voit le jour avec le roi Maha Chakrapat, lorsqu'en 1549 le royaume birman attaque Ayuttaya en arrivant par Kanchanaburi. Ainsi débute une guerre qui va durer plus de 200 ans. Le règne de Naresuan, qui se terminera en 1605, voit aussi le début de l'arrivée massive des Occidentaux.

[image: ] Intervention de l'Occident. Les premiers Occidentaux font leur apparition en 1509. Les Portugais s'emparent de Malacca en 1511 et retournent en 1516 à Ayutthaya pour y conclure un traité de commerce avec le roi Rama Tibodi II, règnant alors sur Ayutthaya. En 1598, Naresuan conclut un autre traité avec les Espagnols. Les Hollandais ouvrent un comptoir à Patani en 1602 et à Ayytthaya en 1608. Après de courtes négociations, la Compagnie anglaise des Indes orientales est autorisée à ouvrir un comptoir à Ayutthaya, puis à Patani. En 1649, les Hollandais deviennent le souci principal. Encouragés par leurs succès en Insulinde et la conquête de Malacca, en 1641, ils formulent de nouvelles exigences. Après un premier conflit, une crise sérieuse éclate en 1654. Les Hollandais réussissent à conserver leurs privilèges par la force, mais dès lors, les Thaïs leur cherchent des rivaux plus puissants. Dans sa politique d’équilibre envers les puissances européennes, le roi Naraï est servi par un concours de circonstances favorables. Notamment l’ouverture du royaume de Siam à l’influence de la France, alors à son apogée. Cette politique sera abandonnée à la mort du roi Narai et se traduira par la fermeture brutale d’Ayutthaya à tout étranger, pour plus d’un siècle et demi !

[image: ] Réveil xénophobe. La présence de trop nombreux étrangers et, en particulier, la garnison française de Bangkok, provoque une réaction hostile. L’évangélisation et les faveurs accordées aux missionnaires mécontentent fortement le clergé bouddhique, et les hauts dignitaires réclament le départ de Européens. Lorsque le général Petraja, commandant en chef des éléphants de guerre et frère de lait du roi Narai, est nommé régent puis roi à son tour, les persécutions contre les catholiques et les étrangers en général commencent.

Royaume de Siam... Nation thaïlandaise

[image: ] Le roi Taksin (1767-1782). En 1763, les Birmans envahissent le Siam jusqu’à Petchaburi, où ils seront arrêtés par le général Phya Taksin. Mais, en 1765, ceux-ci reprennent leur avance et assiègent Ayutthaya un an plus tard. Le siège durera plus d’un an, et la ville tombera le 7 avril 1767. Peu avant la chute d'Ayutthaya, le général Taksin a pu s'enfuir avec 500 hommes. Les 500 fidèles qui suivent Taksin constitueront le noyau de la future armée avec laquelle il va reconquérir le pays à partir de la ville de Chanthaburi. Il écrasera finalement les troupes birmanes demeurées à Ayutthaya avant de se faire couronner roi à la fin de l’année 1767. Le royaume thaï réformé doit maintenant se préoccuper de ses voisins. Le général Phya Chakri s'empare du pouvoir, le 20 avril 1782 et se proclamer roi à la place de Taksin, destitué en raison de son comportement tyrannique. Sous le nom de Rama Ier, le nouveau roi fonde la dynastie Chakri qui règne encore actuellement. C’est lui qui choisit l’emplacement de la nouvelle capitale : Bangkok.

[image: ] La dynastie Chakri. Son règne (1782 à 1809) est consacré, à l’intérieur du pays, à restaurer les ruines causées par les invasions birmanes. Cependant, Rama Ier doit toujours combattre les Birmans, qui ne désespèrent pas de pouvoir imposer leur suzeraineté au royaume thaï. Mais les affrontements avec Birmanie vont cesser du fait de la colonisation anglaise. En 1824, les Britanniques s’emparent de Rangoon. À la mort du roi Rama II, le 20 juillet 1826, son fils Rama III (Nangklao) accède au pouvoir et doit lutter contre les royaumes voisins. Pour se protéger, il va renouer avec les puissances occidentales, bannies du royaume depuis la mort du roi Narai (règne de Louis XIV). En 1826, nouvelle mission de la Compagnie des Indes orientales, dirigée par le capitaine Burney. À cette occasion, le roi Rama III décide d’ouvrir son royaume aux étrangers estimant nécessaire de s’allier à un pays qui a su, avec autant de facilité, vaincre les ennemis héréditaires birmans. En 1851, à la mort de Rama III, la Thaïlande est en paix et a su résister aux ambitions occidentales. La Birmanie est en partie colonisée par l’Angleterre, et le Cambodge en partie dominé par le Viêt Nam ; Vientiane et Luang Prabang sont toujours soumises à Bangkok.

Le régime militaire "constitutionnel"

Le roi Rama VI se range du côté des Alliés en 1917. Le royaume y gagne d’être admis dans la Société des Nations et surtout d’entreprendre l’annulation des traités iniques imposés par les puissances coloniales. Sur le plan intérieur, Rama VI rend l’enseignement primaire obligatoire (1921) pour les garçons comme pour les filles. Afin d’améliorer le statut de la femme, il abolit la polygamie. Il développe un nouveau concept pour justifier la monarchie qui, selon lui, est essentielle au maintien de l’indépendance nationale car le roi est le symbole et le leader naturel de la nation. Rama VI est ainsi le premier théoricien du nationalisme thaï. Cependant, la monarchie va être ébranlée par des étudiants revenant de France. Très influencés par la Révolution française et la révolution soviétique, ces étudiants estiment qu’il faut faire de même chez eux. Deux meneurs thaïlandais s’associent. Piboun Songkram et Pridi Banomyong fondent le Parti du Peuple en 1932 et exigent l’établissement d’une monarchie constitutionnelle. Le 25 juin, le roi accepte ; le 10 décembre, la Constitution est adoptée. La Thaïlande entre dans une période d'agitation.

[image: ] Le chaos politique. Suite à l'invasion du Japon, la Thaïlande est contrainte de faire alliance avec l'occupant et déclare la guerre aux États-Unis et à l'Angleterre. En 1945, ce revirement politique sera pardonné par les Alliés. Le roi Rama VIII quitte alors son semi-exil suisse. Le 9 juin 1946, il est retrouvé dans sa chambre tué d’une balle dans la tête. La rumeur attribue cet assassinat à Pridi, parti se réfugier en Chine où il est accueilli à bras ouverts par Mao Zedong. Le chaos provoqué par cette mort subite sert de prétexte à un coup d’État fomenté, le 9 novembre 1947, par les généraux Phin Chunhawan et Piboun Songkram. La dictature militaire devient insupportable. Des hommes d’affaires et certains militaires, avec l’appui de la famille royale, conjuguent alors leurs efforts pour renverser le régime. En octobre 1973, les étudiants, soutenus par ces puissants alliés, manifestent et renversent le régime… mais la démocratie mise en place devient rapidement anarchique. Les militaires y mettent fin par un nouveau coup d’État le 20 octobre 1977. La Thaïlande entre alors dans une période de « démocratie » sous la tutelle des forces armées. Mais la dictature se maintient.

[image: ] Période actuelle. La fin de l’année 2004 est marquée par la tragédie du 26 décembre : un tsunami provenant du large de l’Indonésie s’abat sur la côte sud-ouest de la Thaïlande. On dénombre 5 395 morts (dont 2 248 étrangers de 37 nationalités différentes), 673 disparus et 8 457 blessés. Par ailleurs, les mesures radicales en réaction aux attentats séparatistes de la région Sud constituent un grave problème de politique intérieure que le gouvernement a du mal à maîtriser : l’année 2005 a connu des affrontements dans trois provinces à majorité musulmane, à proximité de la frontière de Malaisie. À l’instigation des partis d’opposition, les manifestations populaires exigent la démission du Premier ministre pour cause de corruption et d’abus de pouvoir (notamment en ce qui concerne la liberté de la presse) suivies d’un boycott des élections législatives anticipées (prévues le 2 avril). Le 12 juin 2006, la Thaïlande célèbre les 60 ans de règne de son roi, Bhumibol Adulyadej, Rama IX, à ce jour doyen des monarques du monde entier, auquel tous viennent rendre hommage à Bangkok lors d’une cérémonie grandiose. Le 19 septembre 2006, le gouvernement de Thaksin est renversé (alors que ce dernier s’est rendu aux États-Unis pour l’Assemblée générale des Nations unies) par un coup d’État mené par le général Sonthi Boonya Ratglin. L’aide financière des États-Unis au programme militaire thaïlandais est provisoirement suspendue. Cependant, une junte prend effectivement le pouvoir, sans effusion de sang cette fois, afin de « restaurer la loi et l’ordre » et d’établir une nouvelle constitution devant aboutir à la mise en place d’un gouvernement démocratique. Ce coup d’État militaire prend le nom de « putsch du ruban jaune » en référence au soutien tacite de sa majesté le roi. En 2009, l’inverse se produit, les partisans de Thaksin, vêtus de chemises rouges, leur signe de ralliement, manifestent d’abord à Bangkok puis à Pattaya. Ils veulent à leur tour la démission du Premier ministre. L’État d’urgence est encore décrété à Bangkok. La situation est finalement maîtrisée en quelques jours et Abhisit Vejjajiva reste au pouvoir. Début mars 2010, les Chemises rouges recommencent à manifester à Bangkok pour réclamer la tenue d’élections législatives anticipées. Les affrontements avec l’armée font 86 victimes et près de 1 900 blessés en deux mois, dont 20 morts et 800 blessés rien que dans la journée du « samedi noir » du 10 avril 2010. Le 19 mai, les leaders des Chemises rouges se rendent finalement aux forces de l’ordre, sans que la crise ne soit résolue. En novembre 2011, l'État d'urgence est encore maintenu dans sept des 76 provinces thaïlandaises. Les Chemises rouges tiennent par endroit d'importants meetings politiques, et semblent résolus à poursuivre leur lutte et battre le fer tant qu'il est encore chaud.
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